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— Toujours pas d’investisseur ! À croire que cette fichue boîte n’intéresse plus personne !
Kelly Prentiss s’approcha du bureau de son patron qui fulminait. C’était le même problème, jour après jour… Et le burn-out menaçait de devenir réalité.
Essayer de redresser une grosse entreprise qui avait touché le fond n’était pas une mince affaire. Mais Luke Holloway n’était pas n’importe qui. C’était le directeur du département Recherche et Développement de Wingate Enterprises, c’était son patron et, accessoirement, la star de tous ses fantasmes depuis plusieurs années.
Hélas, le malheureux homme ne savait même plus combien de casquettes il portait. Par chance, c’était vendredi, mais elle savait qu’il ne prendrait pas son week-end, ce qui signifiait… qu’elle non plus.
— Essayons de sortir des sentiers battus, suggéra-t-elle.
Les yeux sombres et tourmentés de Luke se posèrent sur elle et, aussitôt, toutes ses terminaisons nerveuses se mirent en alerte.
Cela faisait plusieurs années qu’elle travaillait pour Luke Holloway, et elle avait espéré que cette tension sexuelle finirait par s’atténuer. Hélas, plus le temps passait, plus il l’attirait comme un aimant.
C’était ridicule de s’enticher de son patron. C’était même complètement cliché. Sans compter que cet homme était pratiquement marié à son travail. Il ne prenait même plus le temps de sortir avec la moindre femme et, d’ailleurs, il ne la trouvait même pas attirante. Jamais il n’avait flirté ou même tenté de plaisanter avec elle, comme cela arrive parfois entre un homme et une femme. Luke ne pensait qu’au travail ; il était comme ça.
Ses fiançailles étaient tombées à l’eau trois ans plus tôt et, depuis que Wingate était en difficulté, il avait consacré chaque minute de son temps à chercher le projet miracle qui ferait renaître la société de ses cendres.
Il cherchait à acquérir des hôtels de luxe ou autres entreprises du secteur touristique en plein essor, sauf qu’à ce stade il avait surtout besoin d’une bonne fée pour sauver la situation ! Tout ce qui aurait pu donner aux Wingate le coup de pouce dont ils avaient désespérément besoin pour restaurer leur réputation et insuffler une nouvelle vie à l’empire familial.
— Tu crois que je n’ai pas déjà essayé de sortir des sentiers battus ? marmonna-t-il.
Elle ne répondit pas. Elle savait mieux que personne qu’il avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour sauver l’entreprise, mais elle avait dit cela pour titiller sa curiosité. Les situations désespérées n’appelaient-elles pas des solutions désespérées ? Car oui, elle avait un plan. Un plan extrêmement risqué. Si Luke avait su ce qu’elle lui réservait, il l’aurait licenciée sur-le-champ.
Et s’il apprenait que ce plan était l’idée de son frère, cela sèmerait à coup sûr la zizanie dans la famille.
Par chance, Luke ignorait tout de ce qui s’était tramé en coulisses entre elle et Ezekiel Holloway, surnommé « Zeke ».
— Écoute, Luke, j’ai fait quelques recherches de mon côté. Il y a un investisseur qui aimerait te rencontrer. Il a de très bonnes idées et il est partant pour financer un projet.
Luke haussa les sourcils à cette annonce, et elle comprit qu’elle avait réussi à capter son attention.
— Il est prêt à te rencontrer dès que tu seras disponible, enchaîna-t-elle vivement, pour ne pas lui donner l’occasion de poser des questions trop précises auxquelles elle n’aurait pas su répondre. Je peux libérer ton agenda et contacter ton pilote. Nous pourrions partir dès demain, si cela te convient.
Son cœur battait si fort qu’elle avait du mal à penser correctement. Elle était en train de mentir à Luke… N’était-ce pas invraisemblable ? Seulement il était au bord du burn-out, et quelqu’un devait prendre soin de lui. Et comme elle était la personne la plus proche en dehors de sa famille, elle avait pris la liberté de le faire.
En fait, c’était Zeke qui avait imaginé ce plan, et comme, en qualité de vice-président, il avait lui aussi une quantité de problèmes à régler, elle avait proposé de s’en charger.
Elle passait le plus clair de son temps avec Luke. Elle connaissait si bien le fonctionnement de son esprit qu’elle s’était aussitôt imaginée en cheville ouvrière de ce plan. Finalement, Zeke lui avait assuré qu’elle était effectivement la seule personne appropriée.
Toutefois, cela la mettait mal à l’aise de devoir mentir à Luke au sujet d’un investisseur qui n’existait pas. Mais elle avait promis à Zeke qu’elle emmènerait son frère en vacances pour lui permettre de se ressourcer. De plus, vu la somme que Zeke avait investie dans ce plan, elle ne pouvait plus faire marche arrière, à présent.
Le silence régnait dans le bureau, attisant sa nervosité. Finalement, elle adressa à Luke un large sourire, feignant l’optimisme du mieux qu’elle pouvait.
— Je pense que c’est exactement ce dont tu pourrais avoir besoin pour reprendre pied, reprit-elle. Cela ne ferait pas de mal d’écouter ce que cet homme a à te dire.
Au moins, la première partie de cette déclaration était vraie. Il avait besoin de reprendre pied et, très sincèrement, elle aussi. Ils travaillaient tous les deux sans relâche depuis des mois. Elle n’en pouvait plus de regarder son patron batailler en vain, et elle était elle-même au bout du rouleau. Quelqu’un devait prendre les choses en main et arrêter les frais.
Faire une pause ne signifiait pas admettre la défaite. C’était simplement reconnaître que leurs esprits avaient besoin d’être débarrassés des impasses dans lesquels ils étaient empêtrés pour laisser le champ libre aux idées neuves, susceptibles de les sortir véritablement de l’ornière.
Elle devait toutefois être honnête. Ce voyage lui permettrait aussi de voir s’il pouvait exister une étincelle entre Luke et elle. Jamais elle n’aurait pris le risque toute seule, mais maintenant que Zeke insistait pour que Luke prenne des vacances, c’était pour elle l’occasion ou jamais de se jeter à l’eau.
— Tu me fais confiance ? ajouta-t-elle.
— Totalement.
Elle s’efforça d’ignorer le sentiment de culpabilité qui la submergea à ces mots. Luke lui faisait toujours confiance et là, elle allait quelque peu le trahir…
Elle se reprit bien vite. Le plan de Zeke partait d’une bonne intention : il voulait forcer son frère à prendre du repos. Seulement de son côté à elle, ses arrière-pensées de séduction qui l’habitaient n’étaient pas si innocentes… Pourtant, elle devait tenir bon car elle devait absolument savoir si l’attirance qu’elle éprouvait pour lui était à sens unique. Ou pas.
Elle se raisonna. Un petit mensonge n’était rien au regard de ce que Luke avait déjà traversé. Il lui pardonnerait. Du moins, elle l’espérait. Si ces vacances forcées permettaient à Luke de trouver, ne serait-ce qu’une bonne idée, il pourrait même lui accorder une augmentation.
Et si l’étincelle se produisait ? Elle retint son souffle à cette idée. Honnêtement, elle ne savait absolument pas ce que cela donnerait une fois qu’ils seraient de retour au bureau. Mieux valait ne pas y penser pour l’instant ! Elle avait trop de choses en tête pour y ajouter d’autres inquiétudes.
— Alors, tu es partant ? s’enquit-elle.
Luke poussa un soupir.
— Au point où nous en sommes, je dis qu’il faut tenter le coup. Tu as besoin d’aide ?
— Non, répondit-elle en gagnant la porte. Laisse-moi faire. Pour quelle heure dois-je faire préparer le jet, demain ?
— Disons midi. Je ne peux pas manquer le rendez-vous de 9 heures avec mon frère. Ava veut nous voir.
Ava, la tante de Luke et Zeke, avait perdu son mari, Trent. Il n’avait pas fallu longtemps à Keith Cooper pour lui tomber dessus alors qu’elle était dans un moment de faiblesse. Peut-être s’était-il véritablement entiché d’elle, mais ce n’était pas réciproque. Ava s’était contentée d’emménager provisoirement – et platoniquement – chez lui lorsque sa propriété avait été saisie. Toutefois, cette parenthèse s’était avérée désastreuse car à peine avait-elle trouvé un nouveau domicile que le neveu de Keith avait révélé que son oncle avait détourné de l’argent de Wingate Enterprises.
Parmi ses nombreux crimes commis contre la famille, Keith avait utilisé Ava pour mettre la main sur l’argent des Wingate, falsifier des dossiers, organiser un incendie et les faire accuser de trafic de drogue. C’est ainsi que le naufrage de la société avait commencé. Keith avait été arrêté, mais la famille Wingate avait été cruellement secouée par cette sordide affaire aux conséquences désastreuses pour l’entreprise.
— Entendu pour midi, répondit Kelly en quittant le bureau. Je m’occupe de tout.
Une fois la porte fermée derrière elle, elle s’y adossa quelques instants, fermant les yeux et prenant une longue inspiration. Maintenant que Luke avait accepté sa proposition, elle ne pouvait plus revenir en arrière.
Comment allait-il réagir lorsqu’il réaliserait qu’elle l’avait trompé et qu’il n’y avait pas d’investisseur ?
Et surtout, comment réagirait-il si elle tentait enfin de le séduire ?
Cette femme méritait une augmentation, ou une substantielle prime de Noël, songea Luke.
Depuis qu’elle travaillait pour lui, Kelly Prentiss était restée à ses côtés contre vents et marées. Et pas seulement sur un plan professionnel. Elle était aussi là lorsqu’il avait rompu avec sa fiancée, lui prodiguant des conseils sans jamais le juger. Il y avait quelque chose d’infiniment réconfortant dans le fait d’avoir quelqu’un qui non seulement l’écoutait quoi qu’il arrive, mais aussi à qui il pouvait faire entièrement confiance.
Et puis, malgré le drame sordide qui avait frappé sa famille, elle n’avait pas faibli une seule fois. Elle avait travaillé autant d’heures que lui et avait aussi donné des conseils avisés quand c’était nécessaire. Elle était littéralement son bras droit ; il aurait été perdu sans elle.
Il n’avait jamais rencontré quelqu’un de plus loyal, de plus impliqué ou de plus fiable que Kelly.
Et voilà qu’elle était sur la piste d’un investisseur qui pourrait non seulement les aider à redresser la société mais aussi à redorer leur blason et récupérer leurs milliards.
Kelly ne lui avait rien dit de leur destination, mais il savait qu’elle ne lui aurait jamais parlé de cet investisseur si cela n’en valait pas la peine. Si elle n’avait donné aucun détail, c’était pour ne pas perdre de temps, car elle savait que c’était essentiel. Si elle était si enthousiaste et voulait rester discrète, c’était qu’elle avait de bonnes raisons de le faire, et il était résolu à la suivre les yeux fermés.
Il passait sa vie au bureau depuis des mois. Il n’en était sorti qu’une seule fois pour se rendre à Dallas. Oui, quitter Royal et le Texas allait être rafraîchissant, et peu importait l’endroit où Kelly l’emmenait.
Il se cala au fond du fauteuil en cuir souple de l’avion et parcourut ses mails. Il répondit à quelques-uns d’entre eux et classa les autres dans des dossiers pour y revenir plus tard. Il avait à peine dormi, la nuit dernière… C’était l’histoire de sa vie, ces derniers temps !
Porter une société vers de nouveaux horizons et devoir pratiquement recommencer de zéro généraient un stress lourd à porter. Mais il savait qu’il était capable de relever ce défi ; il n’avait pas l’habitude de s’avouer vaincu ou de renoncer. Sans compter qu’il avait une assistante tout aussi combative que lui.
Il jeta un œil de l’autre côté de l’allée, où Kelly était assise sur le canapé et travaillait sur son ordinateur portable. Ses lunettes en écailles de tortue soulignaient ses remarquables yeux verts, et elle avait relevé ses cheveux ondulés en chignon. Avec son air sérieux et ses ongles de pieds peints en rose visibles à travers ses sandales, elle ressemblait à la fois à une touriste et à une professionnelle accomplie. Il n’aurait pas dû trouver cela si séduisant, mais il ne pouvait nier que Kelly était une belle femme.
Non, « belle » était un mot trop faible pour décrire toutes ses complexités. « Ravissante » et « captivante » la décrivaient beaucoup mieux.
Un étrange sentiment l’effleura, qu’il mit sur le compte du manque de sommeil et d’un esprit surmené.
Rien d’ambigu ne devait se produire entre Kelly et lui. Parce qu’il était hors de question de prendre le risque de perdre la seule femme en qui il avait confiance pour une simple aventure. D’ailleurs, ce n’était absolument pas le moment de penser à une relation, alors qu’il avait la tête sous l’eau au plan professionnel.
Une relation ? Quelle absurdité ! De toute évidence, il était tellement stressé par le manque de sommeil qu’il délirait. Il n’avait aucune intention de devenir ce genre de patron. Il respectait Kelly au plus haut point. La beauté n’était qu’une partie de ce qui la rendait si singulière. Extrêmement intelligente, elle était dotée d’un esprit vif et créatif. Personne d’autre ne se battait avec autant de fougue pour les idées qu’il soumettait au conseil d’administration. Lorsqu’il en soumettait, évidemment… Parce que depuis un bon moment, il n’avait aucune vision miraculeuse qui aurait pu sauver l’entreprise.
À peine le mot « vision » lui eut-il traversé l’esprit qu’une multitude d’images troublantes de Kelly défilèrent devant ses yeux… Il n’avait jamais pensé à elle en termes amoureux mais, à présent, tout se passait comme s’il ne pouvait s’en empêcher. Peut-être était-ce à cause de la façon dont elle avait pris en main tout ce plan ?
— Ça va ?
La question de Kelly le prit au dépourvu, et il se demanda combien de temps il avait passé à la fixer. Elle ne devait surtout pas penser qu’il la trouvait plus qu’attirante.
Bon sang, Luke. Ressaisis-toi. C’est ta collaboratrice, et ce ne sont pas des vacances. C’est un voyage d’affaires, et rien d’autre.
— Oui, très bien, répondit-il avant d’étouffer un bâillement. J’ai juste hâte d’arriver.
Il ne l’avait pas questionnée au sujet de leur rendez-vous, essentiellement parce qu’elle connaissait la situation de la société aussi bien que lui.
— Parle-moi de cet investisseur, demanda-t-il d’un ton las, luttant désespérément contre le sommeil.
L’espace d’un instant, elle écarquilla les yeux avant de les abaisser de nouveau vers l’écran de son ordinateur.
— Oh ! Attendons d’être arrivés pour parler travail, répondit-elle. Je dois répondre à ces mails. Sutton me demande les résultats de cette fin de trimestre, et tu as l’air fatigué.
Luke n’avait pas l’habitude d’essuyer un refus de sa part, mais ils avaient tous deux travaillé si dur qu’il n’allait pas l’interrompre maintenant.
Sutton Wingate était le directeur financier de la société et Kelly, même si elle était son assistante personnelle, faisait beaucoup de choses pour beaucoup de gens au sein de la société familiale, y compris pour le jumeau de Sutton, Sebastian.
C’était une femme extrêmement occupée, et elle avait organisé tout cela pour lui. Il ne put s’empêcher de reprendre espoir en voyant l’enthousiasme que ce voyage inspirait à la jeune femme.
Le soutien d’un nouveau partenaire financier serait un coup de pouce crucial lorsqu’ils auraient mis au point un plan pour réorganiser l’entreprise. Naturellement, il y aurait de nombreuses étapes à franchir. Ce n’était pas un miracle qu’il leur faudrait mais plusieurs. Il fallait bien commencer quelque part pour obtenir ce premier coup de pouce vers la reconstruction.
Il se cala au fond de son fauteuil, s’efforçant de repasser en mode travail. Après tout, il avait lui aussi quelques pistes d’investisseurs potentiels. Hélas, les effets de ses multiples nuits sans sommeil se firent bientôt sentir et il sentit ses yeux le brûler. Aucune idée brillante ne lui viendrait dans cet état d’épuisement.
— Tu devrais t’allonger, suggéra Kelly en ôtant ses lunettes. Si tu veux, je te laisse le canapé. Nous avons encore quelques heures de vol.
Luke ferma son ordinateur portable et se leva.
— Ne bouge pas. Je vais m’asseoir ici, dit-il en s’installant à côté d’elle.
Il appuya sur un bouton et la partie du canapé où il était assis s’inclina en arrière tout en lui relevant légèrement les jambes.
— Je ne savais pas que ces canapés étaient aussi sophistiqués, fit remarquer Kelly en riant.
— C’est parce que nous sommes toujours en train de travailler, répondit-il en croisant les mains sur son ventre. Mais je ne dormirai sans doute pas, ça fait un moment que je suis insomniaque.
— Pas de problème si tu t’endors, assura-t-elle, le regard fixé sur son écran. Je te réveillerai avant l’atterrissage.
Il ferma les yeux, se laissant bercer par le cliquetis des touches du clavier de Kelly et le ronronnement des moteurs.
Elle avait dit qu’il restait quelques heures de vol, mais il ne connaissait toujours pas leur destination. Peut-être l’emmenait-elle dans un pittoresque village de montagne ou dans une station balnéaire. Où qu’ils aillent, Kelly semblait en tout cas persuadée que cela leur permettrait de prendre un nouveau départ.
— Luke.
Il se réveilla en sursaut et cligna des yeux, ébloui par la lumière de l’habitacle. Il s’était bel et bien endormi.
Se tournant vers Kelly, il redressa son siège.
— J’ai dormi combien de temps ?
Elle haussa les épaules tout en rangeant son ordinateur dans la mallette.
— Environ deux heures.
Bon sang ! C’était une bonne sieste. Au moins, il avait repris du poil de la bête.
Comment ça, deux heures ? Sans compter qu’il ne s’était pas endormi tout de suite. Où diable Kelly l’avait-elle emmené ?
Mais peu importait, après tout. Il avait hâte de rencontrer cet investisseur potentiel. Chaque fois qu’il approchait un prospect, il ne pouvait s’empêcher de penser que ce serait son sauveur.
Non qu’il risque de perdre son poste au sein de la société. Il était trop puissant et trop riche pour être écarté. Seulement les gens lui faisaient confiance pour ramener l’entreprise familiale sur le devant de la scène. À ses yeux, l’échec était donc impensable, et il avait bien l’intention de frapper un grand coup. Il trouverait les meilleurs investisseurs et rendrait Wingate Enterprises plus lucrative qu’elle ne l’avait jamais été.
Il boucla sa ceinture de sécurité alors que le jet amorçait sa descente.
— Tu dois avoir un effet apaisant sur moi parce que cela fait un moment que je n’ai pas dormi plus de deux heures d’affilée, fit-il remarquer.
Kelly se tourna vers lui avec ce regard sévère qu’elle lui lançait toujours avant de le sermonner. Il s’était habitué à ce regard. Au départ, il le terrifiait, mais aujourd’hui il savait que cela partait d’une bonne intention. Elle veillait sur tous ceux qui l’entouraient.
— Tu ne sauveras jamais la société si tu ne prends pas soin de toi, Luke. Ce qui m’amène à la raison de ce voyage…
— Que veux-tu dire ? demanda-t-il, notant qu’elle semblait un peu mal à l’aise, soudain.
Kelly se mordit la lèvre inférieure et soutint son regard.
Quelque chose clochait, comprit-il. Une brusque inquiétude le submergea. Qu’allait-elle donc lui annoncer ?
— Kelly ?
— C’est pour ton bien.
L’effroi se substitua à l’inquiétude.
— Qu’as-tu fait ? Où sommes-nous ? demanda-t-il sèchement.
Elle prit une profonde inspiration et redressa les épaules.
— Nous sommes à Oahu pour cinq jours de repos et de relaxation.
— Bon sang ! s’exclama-t-il. Qu’est-ce que tu racontes ?
— Et il n’y a pas d’investisseur, précisa-t-elle. Juste toi, moi, et un bungalow sur une plage privée.
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